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ESPRIT ET HUILE DE TARTRE.

Spiritus & Oleum Tartan.

Vf. Tartrc net & reduit en petits morceaux. Q. V.

Mcctez-lc dans une bonne comue de gres Iurtee, donc
la moitie environ doit demcurer vuide. Apres que vous
aurez rnis cette comue dans un fourneau de reverbere,
adaptez-y un grand recipient ou balon perce d'un petic
trou ; luttez les jointures avec des linges enduits de chaux
& deblanc d'oeuf, & donnez le feu par degres, comme nous
avons eu occafion fouvent de le recommander. II montera
d'abord unPhlegmeacidule d'une faveur Jegerement ameie:
en augmentant le feu , vous appercevrez un nuage bianc
qui indiquera que l'Huile parle : cette premiere Huile eft
afTez limpide, fa fortie efl accompagnee Scfuivie d'une tres-
grande quantite d'air fort elaftique qui pourroit brifer l'ap-
pareil avec eclat, {i on n'avoic pas foin de deboucher a pro-
pos le trou du balon, & de bien regier le feu. On augmente
le feu lorfque les vapeurs commencent ä ceffer. La liqueur
acide qui etoit Cortie avec ces vapeurs, continue ä diftiller,
& eft ä la fln accompagnee d'une Huile noire empyreu-
matique &: fort pefante ; il faut, pour la faire fortir enr/ere-
ment, poufler encore le feu jufqu'ä faire rougir h cornue.
Dans ce moment il fort une petite quantite d'Alkali volatil.
Lorfque les vaiffeaux feront refroidis, vous trouverez dans
Je recipient l'efprit neide mele avec l'Huile empyreumari-
que. Pour feparer cette derniere , on verfe le tout dans un
entonnoirgarni depapier,für lequell'Huile refte. Onre&ifle
enfuite l'Efprit qui a paffe par le filtre, de la meme maniere
qu'on. emploie pour la re&iflcat'ion des fubftances de cette
efpece-, a l'egard de l'Huile, on pourroit auffi la re£tifler par
la methode employce pour att^nuer les Huiles empyreu-
matiques ; mais il eft rare qu'on prenne cetee peine dsrns
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les travaux Pharmaceutiques. Si on vouloit obtenir l'Huilc
rympide que nous avons fait remarquer, qui paflbit peu de
temps apres le Phlegme , il faudroit changer de recipient,
& la retirer avant que l'Huile empyreumatique J'aic akeree
par fem melange avec eJJe. Le refidu qu'on trouve dans la
cornue eft une ma/Te charbonneufe : en la faifant brüler
ä fair libre, on en recfre par la lixivation un Sei alkali fixe
vegecal.

Nous nous fommes expliques plufieurs fois für les raifons
qui nous engagent ä donner cercaines prepararions, quoi-
que nous ne les croyions que d'une mediocre utilice. La
diftillation du Tartre eft dans ce cas-, il eft raeme aflez rare
qu'on fafie ufage a prefent de fes differens produits , aux-
quels on atcribuoit autrefois beaueoup de vertus. Cette ope-
rarion eft en meme remps laborieufe, &: demande beaueoup
d'attenrion de Japarcde l'Artifte: l'immenfe quancice d'air
contenu dans le Tartre _, & pour ainfi dire identifie avec
lui, n eft pas plutot degagee par le moyen de la chaleur, qui
brife & fepare les molecules de cette fubftance faline, que cet
air reprend toutes fes proprietes •, l'elafticke qu il recouvre
dans cet inftant,feroitcapable de faire echter lesvaifleaux,
ü on n'a vokfoin de donner une i/fueä ces vapeurs aeriennes
par le moyen de l'ouverture qu'on apratiquee dans le bal-
lon. Le celebre M. Haies a trouve que dans le Tartre pro-
duit par le Vin du Rhin , le poids de l'air formoit le tiers du
poids total, & que dans 443 grains de ce Tartre, \1 en for-
toit fort promptement 504 pouces cubiques d'air. (*) Le
calcul urinaire, fuivant les experiences de ce favanc Phy-
ficien, contient encore plus d'air fixe, puifqu'il fournit dans
Ja diftillation la moitie de fon poids d'air elaftique j (**)
c'eft ä la Chymie phyfique ä examiner le verkable etat de
cet air fixe dans plufieurs corps, tels que fönt ceux dont
nous venons de parier. Revenons ä la fuite de notre diftil-

(*) Statique des Ve'ge'taux , chap. 6 , experience73.
(**) Ibid. & HaMnaftatique du meme, ou Statique des Animaux, exper. für la

Pierre , prem. exper.
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lation : XEfprit de Tartre, ainfi que les autres Efprits em-
pyreumatiques, a befoin d'etre re&ifie pour etre depouille
des parties huileufes qui lui reftent unies malgre la flltration,
& pour perdre une grande partie de fon odeur naufeabonde j
car il eft prefqu'impoffible de Ten priver tout-a. fait,amoins
qu'on ne multipliäc les re&ifications. On ne doit pas fe fer-
vir pour cette redtification, de la chaux, ni d'aucres fubftances
terreufes ou alkalines qui fe combineroient avec cet efprit
acide, & en priveroient par contequent le Phlegme qui le
contienc. On peue emp/oyer pour cette Operation l'Alun
brü/e mis en poudre, qui n'a pas les inconveniens donc
nous venons de parier, &; qui abforbe les parties huileufes
größeres : on doit en meme temps ne donner qu'un feu
tres-modere , de peur qu'en employant un plus grand degre
de chaleur, les parties aeides de l'Alun ne selevent & ne
fe melent ä XEfprit de Tartre : il faut convenir en meme
temps, que fuivant la remarque de M. Cartheufer , dans
fa Pharmacologie, {fecl. z. ) il y a toujours quelques parties
de l'Acide vitriolique contenu dans l'Alun , qui fe joignent
ä XEfprit de Tartre _, & l'alterent. Nous ne croyons pas
devoir nous arreter ä la re&ification de l'Huile empyreuma-
tique qui eft un des produits de cette diftillation. Nous avons
deja parle d'operations femblables ä l'article des Huiles em-
pyreumatiques du Buis 3 See. &C dans plufieurs autres endroirs
de cetOuvrage.

IdHuile empyreumatique du Tartre peut etre empJoyee
aux memes ufages que la plupart des autres Huiles de cette
efpece: Nous avons deja fait obferverque cesu/äges etoient
fort reftraints avec raifon. L'Huile limpide qui paroit apres
Je Phiegme acidule, & que nous avons dit quon pouvoit
obtenir feparement en changeant de reeipient, eft recom-
mandee par quelques Auteurs commeun bonrefolutif, tres-
penetrant, & dont l'application eft utile pour refoudre les
tumeurs qui fe forment lentement, & par congeftion , ainfl
que dans la fecherefle & la roideur dont fönt fufceptibles
les parties tendineufes Sc ligamenteufes, & qui privent de

mouvemenc
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mouvemenc les articulations oü dies aboutiflent. VEfprit
de Tartrc eft un acide qui contient plus ou moins d'lluile
empyreumacique fuivanc le degre de re&ificatiön qu'il a
eprouve \ mais comme on ne fauroir le dcpouiller entiere-
ment de cette Huile, il a toujours une faveur deiagreable
&: naufeabonde qui dok lui faire preferer les auttes fubftan-
ces du meme genre, qui n'onc pas les memes inconveniens.
On Va employe comme diurecique , ainfi qu'en qualite de
diaphoretique, ce qui convienc aflez ä fa nacurehuileufe. On
le faic entrer dans les potions, dans les tifannes, &c. depuis
gutt. x. & xx. jufqu'ä xl. & 3 j. Cct efpric acide encre dans
une compofition qu'on attribue ä Paracelfe, & qu'on trouve
dans les Difpenfaires fous le nom de Mixture simple ,
Mixtum ßmplex Paracelfifeu de Tribus: eile fe fait con-
formemenc ä Ja formuJe iuivance.

2fi. Efpric Theriacai camphre.............. % v.
Efpric de Tartre redifie.............. % ij.
Efpric de Yicriol................... % j.

Laiflez le tout en digeftion pendanc crois jours dans un
vaifleau ferme. Quelques Diipen/aires veuJent qu'on diftille
le melange apres la digeftion, & nommenc alors cecce liqueur
aflez impropremenc, Mixture fimple reäifiee. On voieque
la Mixture fimple eft un compofe de 1'acide mineral & du
vegecal dulcifies au moyen de VEfpric Theriacai. On pour-
toie regarder l'addicion de l'acide vegecal fourni par le Tar¬
tre comme aflez inucile. On peuc fe fervir de cecce compo-
ficion a la meme dofe, & dans les memes circonftances dans
lefquelles on emploie les aeides dulcifies donc nous avons
parle. Les fubftances aromaciques donc eft impregne l'Ef-
pric Theriacai camphte, peuvenc communiquer un peu plus
d'energie & de chaleur. Onnomme cetee mrxcion quelque-
fois : Efprit des Trois , (Spiritus Diatron feu de Tribus. )
On doie le diftingucr d'une aucre compofition ä laquelle
on a donne a peu pres le meme nom, Sc qui n eft qu'unc
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cfpece de ClyJJus. On le connoit fous le nom d'Esprit
carminatif des Trois , Spiritus Cdrminativus de Tribus.
On prend du Nitre purifie &c du Tarne äa p. x. On y ajoute
(quoique cette addition paroifle totalement inutile) une
partie de cendres gravelees. On pulverife & on mele ces
fubftances, & on en jetce peu ä peu une cuilleree dans une
cornue de gres tubulee, placee dans un fburneau; on a
adapte a cette cornue un vafte recipient dans lequel on a
mis une certaine quantite d'Efprk-de- Vin re&ifle; par exem-
ple, !b ij. für ib v. du melange. Les vapeurs qui partent
de Ja cornue, compofees de l'acide nkreux &c de celui du
Tartre fort affoiblis l'un 8c Vautte y \?) fe rencontrent 6c fe me«
lent avec VEfptk-de-Vin. On reäifie enfuke ä un feu doux
la liqueur qui eft dans le recipient. Cette liqueur eft un acide
foible dulcifie quon donne a la dofedegutt. x, xx, ou xxx.
eile peut convenir dans les cas oü les acides dulcifies fonc
indiques, mais on doit toujours lui preferer ces derniers,
lorfqu'ils fönt bien prepares. On fak encore entrer XEfprit
de Tartre dans une compouuon fort chargee, qu'on nom¬
ine Teinture Be\oardique : nous aurons occafion den par¬
ier dans la fuite. On trouve encore dans les Pharmacopees
une compofition qui a beaucoup d'analogie avec Celles dont
nous venons de parier, & que nous indiquerons: eile fe
nomme Esprit aperitif de Penot, (**) Spiritus Aperiüvus
Penoti. Pour le retirer,

Q£. Vitriol calcine au gris...... . :.:..:. Jfe iv.
Cailloux calcines................... ib ij»
Cryftaux de Tartre.......,.........ibj ß •

Pulverifez ces fubftances, melez-Ies 8c les mettez dans
une cornue de gres que vous placerez dans un fourneau de

(♦) On peut meme douter avec gtande taifon qu'il paffe reellement de l'acide
dans cette opdration.

(**) Betnatd Penot 6toit un Medecin du Port de Sainte Marie, ville de l'Agenois;
il a fait un Livre en 1662., fous le titre de Traßatus varii de verapreeparatiune
& ufu medicamentorumChymicorum. II appelle cet Efprit, Eau admirable , & la
vante pour toutes les obftruc~tions du Foie, de la Ratte , des Rcins > &c. II parofr
«lue c'ctoit un ChatUtan.
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Reverbere: vous y ajouterez un Recipient que vous luterez,
& donnerez enfuite le feu par degres. On voit que par cettc
Operation on obcient un acide vitriolique mele & affoibli
par une petite portion de l'acide vegetal & de l'Huile em-
pyreumatique qui l'accompagne. II ny a donc aucune dif-
ference de l'acide obtenu de cecre maniere avec celui dont
nous avons parle dans l'article du Vitriol &c dans quelques
autres. Nous ne croyons pas par confequent devoir nous
arreter plus long-temps für cet objet.

HUILE DE CAMPHRE.
Oleum Camphor*.

Ofi. Camphre conca/Ie, ou groifierementpulverife.: . . §iij.
E/prit-de-Vin.................... § vj,

Mettez le Camphre dans un matras, & verfez l'Efpric
de Nitre par-deffus •, bouchez le matras, & mettez le tout
cn digeftion au bain de vapeur ou a une chaleur tres-douee.
Remuez le matras de temps en temps pour häter la diflb-
lution, qui fe fera en deux heures, &r meme moins. Vous
trouverez alors le Camphre reduitfouslaforme dune Huile
limpide qui fera a. la furface de la liqueur : feparez-la du
refte de la liqueur, par le moyen d'un entonnoir, ou eü
decantant, & gardez-la dans un flacon de cryftal exa&e-
ment bouche.

L'acide nitreux n'eft pas le feul qui puifle donner au
Camphre l'apparence d'une Huile fluide: l'acide vitriolique
a la meme propriete ; mais la fubftance huileufe qui en re-
fulte , n'eft pas aufli limpide. Un phenomene dans cettc
efpece de diffolution qui a attire l'attention des Chymiftes,
eft que ces deux acides l'operent avec la plus grande tran-
quillite, & fans qu'on appetco'we aucun mouvement d'effer-
vefcence dans le melange. On fait avec quelle vivacite
l'Efprit de Nitre agit für les Huiles aromatiques.Au refte
des Auteurs celebres penfent que cette Huile qui nage ä la
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